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,.F Journal se publie au N Ou troue le antas ne
I, flue Grant,>S.t. Loch, deux Bureuued'Journ, 'iù r Mr

f,)i ir somiine, le LUNDI et GrünZ, Maiché 'de lZ Haute,
IrJ UDI. La fl'eilledu Lti- - drat' .''çhMr. ArNT. blAr

di contient p es et se Vend
psatre su;'cell du Jeûdi en- a
4 et sevend 'deux sous. L'- r

Ionnment rst d' un shelling loat &td,--Chez Mr. ToNAcu

par mois, ou dii shelling par Boucu, Rué Ste. 'The'
année, piayale d'avance. On -re;f où lun çoit de
p s tiuuecrirt' pour autant de soutcriptions.

mais que l'on veut. Les frais d TràiosRiViè7 ce,-' Chez M. Oï.-
poste se monteront à. îinq shel- viE BunsAU, Etud *n
lingpar année. On n'enverra e oit.
pas l. journal à la campagne iLes' persoonnés qui dôeire-
pur Inim de six mois. dn' secharg er de Pgence du'
-Lès ANNON C ES serontin Fantasgqe dan ls capagne's

uirées au prix des autres Jour n"t pimées de nous le faire ai-

Je ù'obéis ni ne commande à pë onne, i dis ouJe Veux, je fais ce qui 'me
pilaitje vis comme 'jô peax ét- e 8nír suaiid il le faut.

Tol. 3. 1.8il, -X., 0", 1~4. I -o 9 82

dO DEDMANDONS QUýON-MONNeýE ýAO 1 MR E CM AL ýA MB u

Iu fRit *messun rs, savez0Hos qu'on d' t nt

Eh, quoi.! Bugeaudde héros pastoral, -

O,ui, chaquajour, ou se bito ouedttu
Est simplemelit lieutenant g~nñéral ? '
Vous lui devez, certe !,igno préférence;
Contentez don's'on 9pétit glouton
Faites-en vite ui ma réchal -de 1FrMce,
Car il a bien mériité le bâton. (Bis.)

Guerrier fanen±, diplomate robust'
Grand agronoine axti ýlàinsd'Eicdalil édi

Superbe à voir; qund¯ iedressauet 'un b.ust,



'x radieaux4il jette fier i
Rien n lui.inque, et l, haute assurance

chit au tir comme'aliPalai"-B.òürbbn
Faitesen -vite un- maréclial de France,
Il a vraiment mérité -le bton. (Bis.)

Homme docile et plein de complaisance,
;A toute épreuve il se laimse ployer

se .trousformo, avecla nieme aisance,
En diplomate, en ,pensèur, en geolier;
Nul, 'i sait mieux, dans'aucune o,:cureace,
Faire ifflérsia conduite'et son ton ;
Faites-on'-ite ui, maréclial de France,
Car il a bien mérité le bMton. (Bis.

-Seide ardent d'un s'ystème de .honte
L'épée au poing1 il défènd son affront.,

-u'un'orateur, à-qui le rogg monte,
Lui jette un jour ses vérités au front
Bugeaud. pour prix de son irrévérense,
Lui coupera la gorge -sons pardon;
Faites-en vite un maréchal de France,
Car nul n'a mieux -mérité le bâton. (Bis.>

Dans l'Algérie, oÙ son apprentissage
-e nous valut qu'un acte avîlissani,-
Peut-être encor va-t-il sur son passage
Pour de la honte échanger notre sang
Peut-âtre,- agent d'une lâche espérance,
Veut-il forcer la France à l'abandon
Faités-envite un maréchal de France,
Car nul n'a mieux mérité le baton. (Bis.)

Sous l'aiguillon quand le peuple se cabre.
Lorsque.l'émeute.ondule dans-Paris,
On-voit le.brave aiguiser son grand sabre
Puis, se ruant, sourd aux plaintes, aux cris,
Transnonniser le peuple à-toute outrance
Et dans le sang nager jusqu'au menton
Faites-en vite un maréchal de France,
Il n'a que trop mérité le bâton. (Bis.)

Soldat brutal qui se croit'un Hercule,
Orateur brut, politique braillard,
Esprit étroit, -grand homme ridicule,
Type agrandide maire campagnard,
Pasquin gOnfló d'orgueil, d'incohérence
Pour qu'il soit digne en tout de Charenton,
Faites-en vite un maréchal de France,
Kul n'ausa mieux mélitî le bâton. (Bis)



Sorti reémment de. l'cole milltaie deLhPlècleavecle g dele
tenant,M. de T.... était veni aissèr quelq ours Púil chez lune e e-
tantes.:avarit de.partiWpour l'Afille,-äù se-trouv l .egrnnt dont il devait
désormais faire partie 'un deces jöur'sdrniers' le'ene offcierncconipa
gaait sa tante,~ Mme deR....; au Tiéatrë-Français. I'ffluen-c -tait igiende,
il s'agissait de' 'une'des dernièié reyréèerita'tion- deMllMars. ComieM
de T... et sa'tant passaient sous l&vätibulé'dithéâtre, deux hornmès.bien
vétus, le ruban-rouge-à la boutonnière froissèrent : :siolemment Mme.de R...
es: passünt prèe d'elle, qu'ell&néput retebir-un lgéercrù

-Messieurs, dit le jeune' officer,dont le visage devint purprë vous cro-
vez;vous dans uñJialle ?

-L'insolent'! réponditl'éndes'déuxagresseur.. I eentenant leva aussitôt
la.inain.

-Assez; monsieur, dit enlu i saissañnt Ie brasle personrage àqui:le sdufflet
étilt destié"; noustacherons. de- cori ger éés manières' de portefa x. oici, -
ilion adresseï.

-Je ne puis vous donner:lt mienne, dit le jeune hommecar je n'habitepas
& Pariis ordinairement;- mai penddnt huit jours encore- je dlémeurerai rue
Laffitte, chez Mme de R ...-

Pour le moment la querelle n'allas pas plus -loin, mais ilås'en fallait de beau-
coup que Mmiede-Rt.- fùt tranquillé-;- elle sentait Iarfitement quece te af-
fàire n'en pouvait rester là, et.elle ne trouvait aucun, exp.édient pour en empe-
cher les suites;, cétait une déplorablè- fatalité, devant laquelle-il fallait se sou-.
mettre.

Le lendemain, au poiît du jour, le-jeúne.lieutenaat .tait sur pied .;.iljette
les yeux sur la carte que· lui a'donnée son adversaire et il lit -:. M. de Gary,
48; rue Saint-Louis.. Il sorte se jette -dans- lepremier-cbriolet:dJe -place.qu il
rencontre.-

-Rue Saint-Louis, 48,- lit-il-au cocher.
La voiture roule-;- on arrive rue Saint-Louis, au Marais an numéro indiqué.

On-ne connait pis M. dle-Gaiy.; il n'y a personnede ce nom d:îns la näison.
a-t -il:â Paruneautre-rue Saint-Loui?-ulemandede lliténnt

.:-Oui, répond le cocher -il y en a une près du P,-ain Royal
-Allons-y vîte.... je paie le double.-
Au bout de trois-quarts- d'heured,3acàbrolet s'arrètaitdaî1 nllitre r Sint

Louis ;-'mais dans celle'-i, il n'y avaitpas de n. 48.
-Je-vois ce que è'est, dit le cocher-,. c'est à la rue en le que "oî àvez

affaire.

-Rbulb-dnc-et brûlle e pavé, crie-le lieutent.jjä paierai.tripJe.
Mnis le prétendu M.' dè-Gary. n'était pias plus connu dans ceite'rue que dans.

les deux autres.

-L'. lache aura eu peur,. se-dit le jeùne homme; Diende préser.ve de tom-
ber sous -m mai' !

Et il se fit-conduire:chez Puñide seã aniis à qui..il-ouélait-codesia"enture
Pendant ce têmès dif perso' guniforrhe'de èpitiiri e présentait chiz.

Mme de -R..., liquelle avait 'passé ne nuit horrible,: et-atfe ait avec anxicté-
le résultat de cette dépl'drable affaire.

-Mme dit avec-conpéictiou l p.rôtendu a pitiré nv t .
P'.



-Grand'Diau! i1 est m nt! jriu~ et c'est,moi qui suin ca se.
-algezg:vodis ggâg madame ; .L de. . e4 plein de. vie' ; m'lhen-

reu me7 son;. eorsaire e:nt . Cestan chose très-grave,;à cause de la.
* jurispi-adence o'iNtedansq4 |..erniexstjemps-'par l,a condeca.ssationp; itut

.otomant qued e . sxatue pendant quelques. mois ; il ne pourrait
ii sans courr le rsqqe.dy,être r.gt r-le-champ ; c'ar Ja police est

éà.prévenuè: il vous prie deiç,d'être assçz.bonne.pouç.lui envoyer quelqqe
r aent in qu iljpgisse se renle à Londres.

* auvre enfnt 'ne pis je çnpp lea oi-.'?.....
Celà sertit dang~ere, rr.amee car bien ceiainerneattiù police a pier

vosd.ar.çi41nrdRs. se tn fort heureuse' qù'I ne lui en coutt que dei l'argent,Mîhec (le .. trolint erue u
n'hésiia ppis.qn instant elle empressa, de remettre au pretenduq témoin du
lieutenant environ 2000 fr. qui se trouvaient dans son secrétaire.

e.nx heureuprès,.l.e mjen? offiçie.r, arrive gai et dispos chez sa tante.
jImprudernt,-sci-ia cette derrière, tpveux, donc te fairejeter .en prison?

-. Quîe voulez vous dire, ma chère tante ? et de quoi m'accusé-t-on ?
Le résultat de Texplicùtion est facile à devin.er;:_MmedeR.I.. et son neveu

reconnurentrptaqrdqq ils taient I s victimes d'adroits voleurs-, Jusqun pré-
sen o na pli décou .vrir les traces de c'es audacieux.industriels.

C 11, OCTOBRE, 1841

UNE SCENE, D'UOURD'IUI
A PRoOs D U.NE. cOZÉlDIE ,D'AUTREFOIS.

'Eh b n mon .vieux c'est décidé nous allons avoir bientôt la guerre ; ç'n
c'est sûr pisqueje le tiens d mon c,ousir .qti'est en grande connaissance avec la
bellé-sœeur du messager de la chambre d'Asgmhlée de Iingstgn qui leus a écrit
des iouvlles; nous allons avoir.-la guerre ..èt pa ne peut pas manquer pisqu'il
1nq a fhit dire,dp loii envoyer son:fusil qubs vi à son grand-père dans les grandes
bataille'sfavec les Bastonn.is.: noiis alons, avoirla guerre pour certain pisqu'il
t:fait deniander aussi son foisil de chass e. Je te le demande n y a-t-il pas-quel-

'que chose là dessous¯? Selôn mon idée, et je n'en dis pas plus long, je.suis
d'opinion. que ce n'est pas pour des prunes, mais bien pour se mettredes loges à

dVPieur 'Inter noire, président'des. Etat , qu'a. écrit à notye.go.uverneur d'en
deça lignes pour qu'il se prepare contre les anglais.

-Eh! -eh ! eh! eh oh oh ! of! ,of! of!
-Eh ben qt'avez-vous à rire 1 Est-ce pour vous moquer de moi parcequ'ous

avez fait les grand'guerres, -vous croyez ensavoiriplus long que les autres; 115
ecourions d'un bord1, de l'autre, etc'est comme ça que je sais tptes les nouvelles.
-Eh ! h ! eh'! mhnon gas, je ne -ris pas ,e toi, nais de ce que tu ne dis

1b. Tu òonfonds tout ça dans ta pauvre tête et.
-Pauvre, tête vos-mêmé père, Gribard ça n'emppche.h pas qpi'on va-t'aVoir



a gu.erre. pi quedest aiglais:oit inniqqé d. eid Maolanide 7 ett ps.eles a'neri
emns on tprrogidabs a prisonduMorial parceqwiil élaiaçontreScanadien:aux, élections du.gouvene de-Kirestonne. isqueï l guere est-
décddée,. père GQribard vous quieés a noj muien vous il' préndr leDrpes, -au plus vite, pas -rai . Je fe i -omevous et vou s.allez memoner
manier le fusil ;t c'est certain qu'on va -y.ufiept.tre capoxal:ou pour le moin
des oins' géneral ;'ça vous rnjeunirait ein,'de porter encore- uné fois la aiepour votre pays.?
-coute sil:e, qiand te.,'me, verrs poitter le fisil pour (il'i diun moài8bÉoreille) il fera beau.tems et je·te! parie's de 'If PleÈ dieré-àimonseigneurle Pape.

Je m'en vas.t. dire' moi.ce:qur mest aiji.v et; pis tu 'me. diras toi-niime ee* qu'etu ferais.situ étai a place' ou.sque,je sui.: ndixhuit ý cent et dix, aI y'a deça trente et un arq, le cznadien. commençait a se- plaindre' dgouvernneeént,Ceux qui parlaient le mieux 'furent rnis en pri par ce.vieuxcheva dcheva:
lier Qrag; mon cousin. fut pris-et enca.ag veQ los autreset:to.usdesbraves.gens
enr;geninert en eux-même.. Vint la guerre deil?an:douze. Onen'voya. le brave'
gnéral Prevostq nouapigeonna çneore au service di: roi:;et qui leva:lmilices canadiennes., T.us ceux qu'on, demand%'partirent dans. I'espéranrce quevoyant leu loyale conduite ils serai.ent -bien traités:par après'Bref on battit et
renvoya les américans -ll fallait. v.qir crier les anglais 'qu'étaienit rêstés;chez
e x Hourra pou.r les brav.es canad«ebs,; ceso.n nos. sauviers,. nôs frères ! 1Onnous fegait de grands rerercîmentF, 'des .discour- :devant le 'châteu; on -no-s

'acompar it.aux grecs, aux turc.,; cn nous anrxonçait. des grandes'ré-ompenses àn'en plus fiir. Yint la paix. -n nous proïmit' et . on n'ous:donna mome dansles bureaux d.e la, co.uronne des trres;sitùéee: au dible -bouilli et' cultivées paradesbandes de grenouilles. Ceux qui purent'après ben des années de pétition.nations
Bttrapper quelques titres les vendirep.t- pour quelquep;lgoi.aux espAculateurs dngouvernement qui les vendaient-auxirlandais-pour:dii bel argent cómplant-, ' Moiqui a eu un bras de c.pupé après, Ch-ataugay-je niai rien pu attrapper-jasqü'à prê-
sent ; ils disent qu.e mes titrés n.e sont pas binsg.-,
-C'est-il possible père Gribard '

-Il n'y a pas què ça, va. Dès que la paix fut faite. et qu'on' navait plus peurdes américainson recommença à maltraiter leq.Canadiens qui reconmancèréñit'kredemnander du soulagement et on recommença leur faire de belles proies9es.'
imrent les trains ousqu.'on les, ma.ssacra sanspitié. ni raison ;. j'eus deux.de nesestime.amisde ruinés-; sin de mes ne.eui fut pendq.coinme-un.scélêrat et-deuxde mes filÏeuls, des braves.gens s'il y.en a s.oe- la calotte, du ciel,' qu'ont été éle-
Ses àbouchE que veux.-tu, en: rai :gniJ.shomimes, sont.4 présent à.andiemesousqu'ils travaillent, la chaîne au., pied,; eur les.chemins, c'omme des brigand's.Et tu.veux quo je reprenn.e le fusil pour- çux qui.
-C'est assez, père Gribard, quand on viendra me demander pour la muide,je verrai ce que je répondrai.'

-1=-DEeNIPREs 2TOU rL Es.
Il paraitque Lord Sydenham est: trè -difficile à remplacer, care châquè noùuelarrvage nous apporte le nom d'n- inouveu gouerneur projeté.. D'bo'r; on

nous promettait Sir-Howard Douglass puis Si.t:Teinple, enfi'n 1. Unicoin;qui, vienta'rrieraln.once c.omme.définitive la nomination.de-Sir Charles....-nèus-ne savon.chtore qu.i,:attendq que. quelqu e:jou1nan Iappellent-Pageot, d'autrès Pagot,



d'autresyBgot;. ndus .croyons-qué ce.t ' Fagot. N ase voulons,-n1 li
louanger ni lui d d a oir'eu Poccésion de-le-jugër par seis
actes ;)mais tout ce.que nous pouvons dire-c'est'qu& noslecteuïs ne perdront
riën pour atten'dre On:nosditque c'est un jdiplomate- ,C'est 'dire assez quil
se croitun rusénatois ;" 'or il nà ne faut -pas dése3pérer'de venir à bout de lui car
on sait'que le plus sûr moyefi'd'être trômpé-e'estdë'se croire plis fin que lai
autres.
* Encore une fois nous 'naurons pas la guerre, pas meme cellé des s mpahi.
seurs.- 'Les bruità d'attaque d'e' steamboats de-formation.-de lôges de ch asseurs
sont parfaitement-ontrbuvés..' Nous les avons reproduites seulérit Com e des
facéties de nos'eonfrères les rédacteur:sérieux, à-là tétèdesquellas il fauttppla
cer;la grande ýproclaïmation 'de ,Mr. Tyler qui n'est faite absólument u&poùr
effrayer les badaud.ldes .bords de' la"I ami§e, 'et pur'dét'oufnerun peude son
propre gouvernement, atteption des américains.

Le'procès de MacLeodrest àa fin franchément' ommené La' plilart des
journaúx:annoncent qu'il ne peut manquer d?être acquitté.' Le-fairinux capitiine
Dreiia cependant -refusé de rendre -témoignage la. 'étte affaii-e,'on le pré:
texte spécieuxque'les américains- n'onti! pas le droit de' juger'Mc leod. C'est
une drôle:de mañière de rendre service à son compatriote ; il va:p'ut-être àider
à le'.faire 'pendre afin de-démontrer plus clairement qu'on n'a' pas le droit de le
juger. -Il-én'est qui pensent 'que .cen'est qu'une- manière adroite'dd se tir'rde
de lembarras d'un temoignage contiraire au prisonnier. * Quoi ~qi'iil n'soit il pa.
rait assez clair que MacLeod 'doit :a position où il sé tiouve à sa séule vânteric.
Lorsqu'on:lui demanda (dans-un hôtel;- immé:iatement, ap'rès l'affaire de la'Ca-
roline) s'il y avait pris prt,;il-montra comtme prJe-à'afllrmativeson sabr encore
-ensanglanté.· De cette façon pour avoir été'dan's ce tems;là trop sûr de son
coup,' il èst-aujourd'hui très-peu sûr de- son cou..-"

Les nouvelles d'Europe sont -des-plus insignifiantes ; autant vaudrait n'en pas
recevoir,:tant ce qui -s'y passe ressemble -à ce que nous,voyons sur nos parage!.
De gros bruits de guerre, puis lapaix pire- que jamais ; des gouvernants en peine
de-savoir où et comment trouver de l'argent; mais d'une adresse admirable lors-
-qu'il s'agit de le idépeàiser.

Les français-se démènent comme de véritables démons pour ne point payer le
.surcroit de taxes dont leur-gouvernement les menace. C'est un peuple singulier
que ce peuple français; il aime mieux nourir d'une indigestion de, balles et de
boulets que de mourir defaim. : En Canada où 'l'on 'croyait les hommes pleu
accomodantr, on commence à voir-que le systeme des taxes ne plaira qu'à demi.
L'idée seule d'un:impôt:san- représentation a mis~tout Québec en-émoi, et, chose
singulière, les descendants de ce peuple anulais qui de tems immémorial de prd-
clame le plus éclairé, le plus-magnanime, la plus fier de ses droits, le plui atta-
ché à ses libertés le plus- enfin tout- ce qu'il y a - de plus grand, viènnent de se
déclarer en faveur des taxes pour payer la poiÏce du gouvernemetri: - Pour iâotre
part nous savons que l'on n'e peut tout-à-fait se passer de taxes dans une adminis-
tration quelconque ; mais le chemin de' l'impôt-ëst si glissant, si éblouissant
quiune fois lancé on-ne -sait ni où rii.conmént s'arréter. . -Nous croyons que la
peuple qui-paie ses charretiers a du-moins lé droit- dé les connaître- et de leur
indiquer la rouie ; de leurlindiquer:la route afin quilé ne le- versent pas'dans une
vilaine ornière.;-de, les connattre'afin de s'assurer:-qü'ils.nemagetpas'eu
méýnes.!aveoie èt qu'ils ne mettent as'dans'leursbotte's. le foii qu'on destiai



115.hev•tux. 'Qu'on nous pardenne la comparainn ~nous savons fort ien.qe -

sseployssubaternesii. n 'ont pas.d'aussi:groêses betea. ~~.
Les turcs poussés par- les anglais;se preparaient à ure~péditin contre le1bey

deTûnums.qm pousse par lès frariçais allait -faire.résistanceç:il est drôle de :voir.
qu ces pauvres orientaux ne peuvent points'airangei- enitr'eux scomme bon .leur
emble, s-Si.j'étais l'empereur.ottomarije mettrais tous les diplomates à a-portede la porte.
L'emnpereur de la Chine.-continue à faire exterminer tous.ceuxui n elent

ea ne peuvent pas-exterminer les barbares anglais -- Le Càpitaine Elliot est plussé qu'il n' en a l'air au premier abord ; il attend ýpour se jeter sur les chinois quelir empereur-aitfait egorger tous ses gênémaux.' C'est une:tactiqe.tout comme
une autre.. .Au-mloins.avec cette nationYl1'Angleterre n'a pas besoin de:'mettre
l usage la fameuse récette du cancer à l'estomac.' . -

Le gouvernement anglais du Canada -vient de relacher sans se faire prier Ir.Grogan dont nous avions annoncé, dans notre dernier. -numéro Parrestation illé-
ale sur le -territoire américaim. Cethomine dans un simple séjour d'une semai.ce en Canada s'est vu gratifier de cinq coups de.bai6iinette-et d'une abonda-e-linjures les plus grossières de la part du -Herald: de' Montréal. Si l'on en,ctoyait ce journal:il faudrait fuir Grogan comme un criminiel du -plus noircaractère,budis qu'au fond, pour ceux qui le connaissent-ce n'est qu'un éxcëlleñ etlid-neux cultivateur dont tout Id crime consiste à na'voir pas voulu échanger ses ré-pblicaines yankee notions pour un serrñent d'allégéance à un souverain éträrier.Si l'on compare ce traitement à celui de MacLeo'd qui, sans parler de l'ccusatïn

îui pèse sur lui à,tortou -àraison a constamment joui de tous ý les égards, dus .àgntihomme même d'une, plus -haute..volée. que la sienne. Les anglais qui
iont par dessus le marche ce qu'on est convenu d'appeler loyaux, n'ont pasman-qui de.s'extasier sur la magnanimité de l'administration qui:ne pouvait cependantlor autrement sans s'exposer au blâme .de la nation britannique tomte entièrep'on ne peut pas, malgié tout, accuser des méfaits'de ses chefs. Maintenant queleCanadiens sont pour ainsi dire neutres, dans les évènements qui 'peuvent sur-prdes divers sujets de querelles que les deux nations ont accaunulés enir'elles,'
l ont (et nous savons qu'ils en profitent) grande matière à rire'de la finesse opi-'être de l'une et des inutiles rodomontades de l'autre., En dépit des-passeporispe demandait Mr. Fox, en dépit des dépêches'pguerroyantes duministredesdaires étrangères, en dépit des innombrables vaisseaux qui'deaient sillonner enuns sens les eaux américanes ; en ,dépit des -menaces de toute la presse, leIoces de l'Angleterre se fait dans la personne, 'de Monsieur MacLeod aussi.traa-iuillement que s'il- s'agissait. d'u simple savetier. qui.aurait battu sa femme.
Yeus demandons pardon de la- comparaison.... au- 'savetier. Malgré tout il n'yula pas de guerre lors même que -MacLeod- serait-pendu, -chose que nous re-tterions autant que,qui que ce EOit pour l'honneurde l'humanité en général'etýaiticilier de' la loi de Dieu qui défend. à l'homme 'de mettre à mort son pro-'in, loi que-nous croyons régir, le petit comme le grand, les nations commeindividus, n'en déplaise aux savants jurisconsultes qui conseillèrent les meur-a de Sir John'Colborne. Rassurez-vous ; il n'y aura pas de guerre ; c'estui ,qui.vous -le' dis et je suis bien informé. car j'ai consulté là-dessus.-.., l'intérêtàipaities et surtout des gouvernants qui ne sachant trop o'ù~pêcher leurs'salairésoms de pair'craindraient de les:voir absorb6 parles frais réelu de la geTre.
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N ous avons reçu l'éýrit.signé Le Diable Boiléuz. Nous soin - à*e frt,
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ýl'auteur-de- cette lettré -devrait' ,bien.è,ciasaoréir. 'sës.inst&ffsýau public ;. nous pa'a
vons. I'àssurer qu'il n'aura jamais: "d'ègsl *dtns Igon :genre,-dn le -genre Plat
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